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« La charte Payot sur les choix de typographie, d’expres-
sions ou de présentation règle déjà beaucoup de 
problèmes », apprécie-t-elle. Après son passage, stylo 
rouge en main, les signes cabalistiques de la correction 
typographique professionnelle ornent pourtant encore 
souvent ces pages… « Ayant été journaliste, je connaissais 
ce métier par la bande, et on pourrait croire que je me 
venge », précise-t-elle malicieusement, « mais mon but  
est uniquement d’harmoniser (objectif moins martial  
qu’uniformiser), d’ailleurs il s’agit souvent de faire des 
choix quand on ne peut trancher entre juste et faux. J’ai 
mon avis, mais reste soucieuse de celui des auteurs, 
même si certains disent avoir peur de moi… » Bref, 
Catherine Magnin est une correctrice heureuse, qui 
avoue aimer travailler sur nos coups de cœur, appré-
ciant la difficulté d’émettre nos avis enthousiastes en 
quelques lignes seulement. Et qui, œuvrant fièrement 
à faire connaître son métier, reste sans problème une 
bonne fée invisible. Son pire souvenir ? « Quand on 
corrige un texte sur écran, il faut valider ou refuser 
l’ensemble des modifications : pour avoir appuyé un 
jour sur la mauvaise touche, j’ai envoyé à l’impression 
un texte entier truffé de fautes ! »
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Invisible, inconnue, Catherine Magnin joue pourtant un rôle essentiel dans la 

production d’Aimer Lire : dans le secret de son bureau, cette correctrice hautement 

qualifiée traque les fautes dans nos articles…

Et c’est un métier qui ne s’improvise pas : si de solides 
connaissances linguistiques, grammaticales et culturelles 
sont un bon début, il en faut un peu plus pour faire autorité 
face aux fautes d’orthographe et approximations stylistiques 
des auteurs. Car, non, les divers journalistes, rédacteurs et 
libraires qui nourrissent Aimer Lire de leur passion ne sont 
pas exempts de lacunes…
Pour y remédier, Catherine Magnin, dotée d’une licence en 
lettres suivie de trente ans de journalisme, apporte surtout 
l’expérience d’une formation spécifique : ce second souffle 
offert à sa carrière est en effet sanctionné d’un brevet fédéral 
de correctrice. « Tu es courageuse, ce métier n’a pas d’avenir » 
est la phrase qui a accompagné ses deux ans d’études, se  
souvient-elle en riant. Mais celle qui est, depuis, devenue 
membre du comité de l’Association romande des correctrices 
et correcteurs d’imprimerie (Arci) pour le plaisir de rendre 
son métier visible est convaincue du contraire : « On écrit 
toujours, il y aura toujours à corriger ! » La question étant, 
tempère-t-elle, de savoir avec quel degré d’exigence, le coût 
de ce travail incitant parfois les responsables éditoriaux à 
se contenter de peu, parce qu’ils supposent que le public 
en fait autant. Erreur, conclut-elle, « on ne remarque pas la 
correction… si elle a été bien faite, tandis qu’une faute oubliée 
saute aux yeux, et le jugement est alors sévère ».
Rendre service à des gens qui écrivent ou lisent est le mantra 
de Catherine Magnin, et ce n’est pas l’intelligence artificielle 
qui l’effraie, encore moins les outils de correction automatique 
(« il faut préalablement maîtriser la langue et son système, 
car eux n’y comprennent rien »). Témoins les sujets récur-
rents de son travail : la ponctuation, mélange de normes et 
d’appréciations guettées par l’ambiguïté, les anacoluthes 
« qui ne sont pas qu’un juron du capitaine Haddock, mais 
des phrases en rupture de construction ! » le subjonctif, 
l’orthotypographie, toutes choses subtiles que ne résoudra 
pas la première IA venue.
Concrètement, lorsque les textes qui feront le prochain 
numéro d’AL arrivent sur l’écran de Catherine Magnin, ils 
ont déjà été relus – fond et forme – par des responsables de 
la publication. Mais… bon. À travers les dizaines de modules 
Word qui le composeront, la correctrice passe d’abord le 
peigne fin de ses connaissances grammaticales et ortho-
graphiques, puis suggère des améliorations sur la syntaxe, 
les répétitions, etc. Intégrés, ses apports dessinent alors 
l’allure générale des textes, qu’elle retrouve une seconde 
fois, imprimés et mis en page cette fois, sur des feuilles 
appelées morasses.

UNE BONNE CORRECTION !

Par JOËLLE BRACK
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